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EDITORIAL

l)ès le début, dans le lJ(?$tiaire dl, dojo de Malesherbes,

il élait coutume d'enlendre les Anciens raconter des his-
foire." peu laudalives ,"U1' l' les types de la Fédé ". Pe,-

dl/nI de,ç années j'eus en ttte I limage obst'Ure d'a:f/reux

VOyOll,Ç n'ayant rien c(}mpris à rien. L01'sqt'e j'interro -

~ais les Seni01's pour avoir une idée plus précise, j'avais

(~n général droii à diverses anecdoles relalant les exploits

des nos Ancien,ç au ('01~rs de compétittons ou de passages

de grades fédérau;r, dOtli l'is."1.~e était tOl~jours la ,~upério-

rité netle el irréversible des karatéka$ de FRANCE

SHOTOKAN.

Elant ain$i parfailement condiiionné et per$uadé de la nul-
lité et de la $hlpidilé des " types de la Fédl" j't$tait

d'ores el déjà cert~i~qt.~e l01'sque viendr(lit mon tour,
oC oCcCoC ccccccccc Cc

élant membrt' de FSK et élève de Daniel Chemla -plu -

sieurs fois champion de France -la voie du podium mec
,

sera1.t ouvt~rte .

Pour les quelqftes mousquetairès (le Paris , notre tour

vint en novembre 1974 avec les éliminatoires du Cham -

pionnat de FRANCE universitaire. Pour notre première

compétitilm officielle, nous n'avilms subi aucune prépara -

tilm au com~. IrlUtite puisque notre carte du club dEvait

su.fjïre à nous cOlil'Yir de palmes. Cette compétition fut

sans rlUl d0l4te la plus .facile à I(Jquelle nous participl!mes:

un nombre relativement faible de (:ombattants permit mlx

événements de se dérouler asse~ l'Île, Ce n'était pas enco

re la grande panique. D 'autant que nous étiorlS venus pour

tuer. Termilt.ant Jèmé! , je fus le seul du groupe à me qua -

lifier pour la finale nationale 3 mois plus tard. De retour

au d~jo, nous ne ftmes que notre devoir en narrant les

La compétition ",(!ra.Ze thèm(! prillCipal de cetlUml'.ro
cCc Cc Cc c

di? France -,5hotoktin- Lùlison.-;: il n()U.-; a semblé, en

IJffel que ceUequeslion préoc('Upail el inté~ressail beO1t-

c()ttp de monde à un moment Otlla plup<trt semblent (lvoir

(lbondonné ce type d'entràtnement'. Pas m(ll de gen," sem -

blent (lvoir l?nvie de s 'y meUre ou de s 'y remettre l'(ln -

néte proc}taine et la .formation d'une é(1UipecQhérente

semble poindre à l 'horizon. P()ttr l(mcer ['id(?e, PQl4r rl?-

p<»tdre aux interrogations de b(;'au('Ql4p et p()Ur prôpar~r

la .-;ai$on prochaine, n()U,-; /J1tblion,-; le,-; opinions de

Thierry Pierret et de tous ceu.\. que nous avon," pu ren-

contré'r qui ont tl1.té de la eompétiti<m, (IVeC é~ga[ement

l '(lvis de Daniel Chemla. Si d'autre.-; ont des (:ho,5es à

dire, qu'ils écrivent .On nedemartde que (:ela :

Bonnes Vacances à fau.'I

La RédfJciinn
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T()U1 se ter"iina au printemps 77 aux Champiannat.ç

d' ne dé! p'rârtce : après 7 heures de pr(!.ç(!nce, j'avais

gab'1té 4 combats et arrivais en finale de lableau. Cela

sib'1t~fiait qu 'il reslait 8 combattants é!n lice. Troi.ç

combats de plus et j'aurai.,ç peut -(J{re été champi(m l[;e de

France.(une belle jambe!) Seul dans man coin, ull-ra-

tendu et fatigt.té (1 'al/end re , j'ai craqué. ..Etant ce jour

là peut-P;trearrivé (lU ni1..'('au technique n(fce .~.ç(tire , c'est

le mental qui n'était pas à la hauteur. n tU! .çuffü pas de

.v()Uloir tuer tOl.tt le mOlt(le, encore faut -il S(' contta Nre

soi-mP;me.

Jusqu 'en fin 77, je devais retourner sur les tapis d(' 111

Fêdt?, nOlt plus comm(! combatt(~nt, ml1is comme "c()(lch"

a,tïn de .~upporter ,~larc Zerhat dan." son avenll.tre person-

nelle. n n'était pas que.çtiQn tl'apprendrequQi que Ct! .soit

({ lWar~...,c~}~qi$ sjmplement de l 'encOllrager t?l de l 'aide r
âleni; CC Ccc

Trois ans dans les.filet.ç de la Fédé m 'ant appris énO1'-
c

mé1"ent : le (;ombai .la tactique, la r(:si.~tance et II(ldllp-

tatiOlt à différents style.". ,Wais e;s..senlie1leme nt , (lprès

a.t..'oircappri$qconnatt re me.ç cldversaires, j'ai réalisiJ

qué! le plus important est de.faire .face à soi-meme ,

honnl?iemenl, savoir de quoi I lorI (~st capable.

Jamais je .ne permettrai llue lIon di."e que Il les .types de
c

la r.édê I'.çont d'insib".tifiants n:golo.ç. J'ai rencontrê des

combal/ant." exemplaire.ç, ton! de cO'rp.ç que d'e,çprit,qui

pOl.trraif!ntenapprendre à plu.ç tiIun d'ertlre nQt~.,:!, Je n '(1 i

(['aiU~~urs j(lmai.ç renconlrê per.~(J}In~ se permettre d(!

("ritiquer FSK. rlu c(J}.t.!raire, ils sttvenf tQUS (lUe nOl.t.,ç

travail!ons diJ:tê)'em1nent ~,t reconnaiss~'nt la valeur de

noh'e club, mP;me s'il.ç ne comprennenl pa,S' très bien.

Je le répète: SOyorlS pragmatiques. Si nQtls s()mmes .çi

.tmis, SOyons capables' de le pr()Ut'er .

Jen'01.tblierai jamais un éIJis(}(le lor,ç d'un passa(re le)'l' o

f)an Féd<!:clqrsc4c'l!.n con/.b(ll, un 4e (:hez nau,ç,ç 'e,,1 lil/,f-
ccc c cC cCc

ralemênt faa massacre)". .\T'tly'ant pu placer une attaque,

aprè.S' avoir aceusé lIn maegeri,un .if,Vl(kuzuki et (Jtre lom -

Cc

b(:< à (lemi K, O. .~uy un mal~'a.':!higeri t'i."age, notre (lmi
c

s'est rel(?l'ê, superbe, en dis(~nt à .':!on ad1;'l~rsaire :

l' Bidl:m, en cas Y(~e.l, j(:' te de."cend.ç Il cJe n'(?n sl~is p(IS

~'nco)"e revem~. r..,{and on en e.çt arril'ê à ce de,rré'Cc 'Y' "

(l'inc011science et (le .çupercherie enver." .S'oi-meme, il

J...'aul mieltX s 'arreler " .respére (lUe P(?I~ (le,ç types dé'

"1"é(lé Il témoin.ç dt! ct!tte sct'!ne ont su ql{e J'énergu1nL~lt'

.1 ... b d FS.Ke,ç.. mem re e ,

.WainternJ.nt, si ce1.taiJ, ..ls d'entre VOltS estim(!nt que l(~

compétitiOn traditionnelle n'a ql.te peu de setlS et St

m(.'.urt, je les appr()Uve, ,~lai.ç qu'ils ne se r(?tran(.hl!nt

pa.ç derri~'!re ce concept pour ne jamais sortit du cocon

FSK. Par tQttS .les moyens, allez comb(.t.!tre, san"~ préiu-
\

gés. Le Fti,..ll Conta(:t est là pQUr Ç(/..

erreur-s d'arbitrage (?t le mauvais nivenu des (:ombaliant,'
.JTrois mois plus ta1'd, je dtfbtlrquais seul, lm dimanche

m(ltin à Orléans p~/r la fitl(lle de,s Clulmpilmtl(lts de
,

r.rance Univer.sitaires. ri t'(!C seulement di-'t(,Yaul.re,'i

compères de Paris (les 2 aul.res qualifiés {ftant abs('nts)

nous affront~mes à 3conl.re 5 toutes les auJres équipt's

lmiversitaire.ç de Franct? , et réusstmes l'e.t"pl()it de ter -

miller quatrième. En.suite !?inrent les individueUes.Je

ft(S élimi1lé au 8 ème de finale (Par faute d'arbitragt1 bie1l

.'ittr) ..le venai.s, en l'espace de 6 he.tlres, dt1 fairt? 12

(-ombaJs. J(! terminais a1..'ec 2 cocards.r des bleuspa1'-

t(Jl(I.. Pour tmlte \onsolation, l'idée qt({? i'étai.~ peut-i!tre

le .16ème k(l'r(ltéka unîversitaire de Fr(1nce, ( : ) et pour

toute 1'lfcompense, la remar(tue dlln dénommé HEINTZ

(une poinhJ'Ye de l'époque) quî me dit (lprès un (-ombat :

";'rrt!te ton cin{-'ma Il (ùors que j'e$~~~(1i.ç t'raiment de

faire de mon mieux, il s 'agissail de t~r~le~.ond(~cel-

le journée. ~

Nous éUons en mars 75, Pendant une période d'un an,

les mousquetaires de Pari,~ parlicipèrent à toules les

compéUUon.'i de Paris. Nous réali_~lime.~ petit à petil qtle

l'(lpparlenance à FSK nt, sU_ffit pas pour {>ctre champi<m .

Pien .'i~1' l'arbit1'(lge est mauvais. Bien sttr leb' type.~ .çOtll

bid<ms. I!ien .ç~1' 75 % des comlJl1tt(1nts se prennenl pour

I!11lce Lee. Et alor..' ? J't-'tais (et le re.-;tt' tQujml'rs) per-

cuadé que ..,i n(JlIS sâmmes .'ii forts .r nous devrions ~tre

calJ11bles, en jouant!eur j(!.tl, (le gab'7l.er. Seulement voilà,

(lans tout jeu il y a des règles et des tactiques. Nous n'a -

1'(jtl.S' jamai.'i eu drDil à l'apprenUSS(lge de ce.s ri'glt's.

l,'ou..' n'avOtl.s jamai..' (?U droit à un en{ralCnement ri,goureu,1.

(e compf?UtiOtl. fi ne .fat.(j d<mc pas ,5 'ét<mner de nos échei._~ .

Fin(1lement la période des mousquetllires .'!; 'arr{>cta en

1..'ril 76 aprl1s une compéti{i<m par éqlfipe ml nmlb' .'!;ubt -

mes une cuisante llf~taite, 1J!lai,ç ilfauj savoir p{'rdre ,

JI(JUs rentrnmes à fq mllis(Jtl déçu.~ et (fcot?i{\!11ês" Nm.l$
"~

avion.~ appris au mo.tn,s une chose: Ndt.ts, ktl.r(;léka6. d~\

FSK, n{1 ..'ommes pas empfri1}Uement plu.'!; fQrts que les
,

mItres. ri.tl niveau dll cl.t(b, nmhs sommes différents. Seuls,

quelques un.~ de nos .S'enîo rs S<mt sans mil dmlte parmi les

meilleur..' k(lratékas de France. Ce n.'e.~t pas une raison

,?mJr se b(?11\rrer le crline et ét'oluer )'etranchés derrière

,'eur image .

.J11algré ceùl je persistais et décidai!; de c<mUnuer seul.

Pendant un an encore, j'alùJis seul aux compétitiQn.s

d'fie de France.

C-a tension, était très (lure. Mais cela fait parUe de la le -

,;'<m .fi f(lll(lil tJI1rfoi" tenir 6 (?11 7 heures au milieu d'uné

.faune incroyable. Sans entrafflement, sans 5ouUen, san.~

,;,?'(.ltificaJi<ms. 1- orsqtle t' é-'l im inaUon (lrrivait -que ce

.,oit pm(r mauvais (Jrbitrage QU n<m -(: 'étaitparfoi_9 le

soulagement. Cela .'; ij,;nijiait : "fini t>mJr aujourd 'hui. "



Daniel Chemla l'a toujOttrs dit: la compétitian est une

étape indispensable à notre pratique .Ne sautez donc

pas la marche. Jouez la carte à fond et jusqu'au bout .

Mt!me si, à la .fin du compte voos al.ICz un arrière gotlt

d'amertume, voos ne regretterez rien.

Si c 'était à refaire ? Je replange sans hésiter, mai.s- avec

un autre état d'esprit et dans d'autre,ç canditians, per-

m(~ttant peut -t!tre d'aller plu,ç toin ,

rapproche du combat réel. Le problème, c'est le conlr()-

le. La règlementation est trop stricte et ne prend pa.~ en

considératioo les réactîons de t'individu. M~me [es inler-

nationaux touchent. En plus, les lechniques de poing

priment et c'est dommage. n y {1 un appauvrissement

technique des combats, Dans l'ensemble, en tant qu'épreu-

f'e pour l'individu, je suis satisfait, m~me si j'{1i pri.~

des ('mlp.~ .Il

BONNE CHANCE! Thierrv PIE'RRE'T

P. s. -La rédaction m'a deman(ié un article ..'ur la

compétitiml. A,lml expérience passée est bien tr()p mai-

gre p(Jltr que je fasse un article de f(md à portéé~ généra

le et phiù?sophique. ,Je n'ai dtmc tnt que raconter briè1.'e

ment mes tentatives et impressions pers(mnelles, qui

n 'nnt auctJn btJt éducatif.

r').l.berl y/NTB()QP~(2~me d~n) " Je di.S' que lE?s jeunes

1 dowenl participer au moins une fois à une compétition.

i Pa 6' deux fois, une. "

JfrtJme FOBY ( 2ème kyu ) " C'est bon pour l'attente

nert'euse. On s'inscrit à 8 heures el on ne sait pas à

quelle heure on pa,S'.S'f!, et cmltre qui. Nerv('Usement c'est

éprOl~vant. Je pense que c'e,~t bon pour le combat de tom-

ber conlre un parfait inconnu dont O'fl ne cO'fmatt pa" la mo

niè-re de combattre. Surtoul en un temps si court. C(I rn '(I

(Iéçu aussi, car celui qui gagne n'est f)(ls .fO1"cérnent le

meineur, ni celui qui aurai! gagné dllns un vrai ('omfJGt.'.

Christian BERTOTTl Jème dan " Les c(Jnt:entimls ,~mlt

débiles, les arbi{rag(ls .~(Jnt débiles. Ca, c'est parce qu 1

ils .~(Jnt trop schématiques. Les gens qui f(Jnt de la compé

titiml la f(Jn1 pour al'oir accès à un ,~talut social, d(Jnc un

circuit éc(Jnomiquc. Tous ce,~ éléments créent une mau -

L'llisEI mentalité. Ce(;'i dit, c'est une bonne e.\,périence

f>()Ur une fin de ceintur(' marrml, début de ceinture noire"

INTERVIE\1\1B

Jean-Pierre V.tI.lVG.tI.l\;SBEK~E
tion (lU (lf!part pour la ceinture noire. "

Il Bonne initia
Jean-PierrE~ TUFF1~ (,.'.ème dan) " La compétition-

(' 'e.'1t unE~ expEfrience utile à connaf!re, ,'1urtout parcE~ qtt ,

on rencon.tre des adtler.S"aires qlt '()n n'a jamai.'1 t.'lt,'1, de

t.aille et de gabarit. différents. En plu.'1, il J.' a un certain

frac à t!Oin('re. C'e.~t une occa.~ib11 de voir d'(tutres t.erh.

niql4es, d'autres faç.on,S" de combaltre, de ne pas SE~

lai,'1ser enfermer dans son cltlb, mais ce ne doit l!tre

qu 'une expérience et non une fin' en s oi .La compélition,

(..a ne sert pas à Pire champion. Si on est. champion, tant

mieu.", mai.S" rechercher la compétit.ion p0l4r ,gagner un

titre, je trOlJVe cela supe~ficiel. Le probl ème , c'est.

que les règles d'arlitrage sorlt mal connues de,S" prati-

quant.S" de FSK, ce ql4i crée de,~ litiges. Mais il.faul

s 'ada'.'ter, bien qu'on ne .'ioil pas toujours d'accard avec

De toute manière, on petIt aussi faire des combats sin-

cère,S" au club ou ailleurs .'1ans /lour autant prendre part.

, ét .t ' "
(1 une comp t ton.

iWarc ZElm11f T " D'abord, c 'est une chose

qu'il faut avoir laite, parce que l.oute situation nouvelle

dans laquelle ort peut exercey sa technique e..'.t bonne ,

(;'ne dérmon..'.tration, un combat yéel, une compétition, ce

,.'.ont des situations nouvelles qui permettent de se mettre

en ..face d 'adt'.eysaires , de demeurer Yéceptifs par rapp&yt

à eux, d'appYendre à reconmlî{re le bluff mt réel. On yen -

contre des gens qui font autre chose. parfois des choses

que tu n'(ls pas ..,.u déveloPPey, TOltt adversatye a drt bon,

m~me s'if n'a pas la m~me technique, ni la même conc(?fI

tion du ka rat é, et ça tu dois le saisir ..J(? pense que cette

idée se rapporte à tous le...'.. .~ports de combat, Cette ré-

ceptivité par rapport à quelqu 'lm qui a une autre pratique

que la ti(?nne l!e t'(lider à ré~cOnmlffre le..'. gens m~me dans

d'autres situations, sportives ou non.

En plus. il y a taut l'aspect de tellSion nerveuse qu'il

faut mattriser. Savoir attendre 3 heures pour faire un
TJlierr e de France Taf'J?wondo 1979
" Mon opinion est plut()t favorable. La comt>t!tition se

AmaudDELASSE ( 1er dan) " I.a compétition de karaté

c 'est la seule.forme de cOtrlpétition ,.,.port ive qui reprend

t(1!{S les défauts de la compétiti(m sarIS en apporter les

satisfllcli(Jfls. C'est un .facteur d'illusion sur soi aussi

bien que sur les autres ptlrli("1~.lièrement puis,.'.ant. Mon

sel~.l souhait, c'est qlW l'évolution actuellt? permette aux

.fQrme,o; de carnpétition al.:ec protections de se développer

au détriment de la compétitiarl t-raditiarmelle. Plant bien

enlenlb~ llue toute .forme lJ~? l.'omp(rlition. quelle qu 'elle

soit , ne peut l'Ire que ll/ version sportive d!~ kl/rllttr .



combat, /1Uis en jilire 4eux de suite deu:... heures après

encore. ...Et /1Uis il ya lefai[ d'y aller seul. C't!s[ très

important /1Uisque tu n'es pas aidé par quelqu'un d'extt? -

rieur ~ quelque chose ( les applaudissements des gen..S'

qui te cannai..S',S'ent, par e.~emple. ..} Pour retombersuy

tes pieds; tu ne dépend,-; que de toi, pa.,.' d'artifices exté-

rieurs. .Je crois que toute ceinture noiredetJrait avoir

fait de la compétition, ne serait -ce que p()Ur t'oir ce qtte

c'es[: la mentalité, l'aspec[ technique, l'ambi(mce. Ca

peut l!tre une banne introdltcti(m à l'enseignement. Com -

me ü aura été mis en présence de pas m(11 de situation,-;

el d'adtJersaires, Ji1('e à un débtt[ant il pourra rn jeu." le

percevoir, le saisir, san,S' avoir lm temp,.' de latancl' p<lr

rapport à lIli. Quand tu as l'habitude de cerner les gens

tout de suite, tu peu,\, cerner un débtltanJ tout de suite ,

Sinon, il sera perd!{ ( et au mieux .il...c'-;e;rqccrochera à

d'autres ceintt{res noires qui le comprennent} al{ il parti-

ra,E't s'il Pa'rt, il y a une ('ertfline part de respon..'abilité

de l'enseignant, Ce qu 'il,fi1ut tirer de la compétitiml, le

lJUlp'rincipal, ce n'est pa,-; d'at'oir des médaitles, niml!-

me d'arriver en fïnale, c'est de sentir qUti tu as ct!rnc

l'adversaire et qu'en s itua[iml rl?eUe ceci aurait été dé -

terminant. Ce17ler l'adversaire, c'est avoirz'tt s'il a mi.~
qul'lque chose de réel dans .'!iml combat QU s'il a bluffé, "

ln tert}ien's réuZ.isées par ..

~/irginie BRAC de ta PERRIERE

-cl..e, je vais ex(Jminer certain", éléments du dernier

(ISsau..t : le Jyu Gumi.ll! .

IJe Jyu (;umitl! est un a"""au.l libre avec contrôle parfait

(lesc:QUps, Latorme du combat ainsi que l'attitude des

juge", et des comba.ttant", es] essentiellE~ pour que, malgré

la .libertl! totale de ces derniers, à m~cUn moment le

(:ombat ne dl!g~~nère.. Le ",alut (IU_~ juges symbolise le res -

pect de leur dl!cision, NormalE'ment ceux-ci(loivent

avoir un nil:ellu lechni(lue b<iaUCOltp pl.u,s- élevé q/.te celui

des COmb(lttanls el at'oir el~X.'-mi?mes praliqlté in]Einsémenl

les Jyu (;umilé.. Dans ce," (;(»/<lilions, ils ,SOl tl (..apabl.es

de suit're l(~s éch<mges et de prél'oir quel (/urai.t été le rE1-

suttal si les coups ai'aienl ~r.lé portés réellement ,
, Comme on pe,~t l'imaginer, C(i n'est p(J.s Ir ès fa(..i-

le el (;ela demande un coup (roeil. exercé, Le 8alul (1 SOl/

parlenaire malérialise re rE~,"pecl qu:on lui porle et doil

se manifester pendant tOlJ.le I.a duréE~ de I. 'assaul. n ne

doit />(.lS s'agir d 'tln gesle grall~i.t san," r(lpport avel' I. 'at ti -

lude intérieure des (te,~,\, adt'ers(Jires', Dès qu 'ils parvien-

nenl au Ha, ils ,"e fOl/dent d(m,s une seule et unique entité

qui 'les transcende t(Jl~S IE~.s deu;\,. Dans la jus ion (le lettrs
espri!", " ;1 i- Ki " <;ha<-un peut a,ffiner s()n ,sen." de la per -

cep.lion des; intenlions d~' l'<lutre et la ",pOltlanéi.t~r de ,se.s

réactions, Celles -ci doivenl 1~lre P(,.~tail~'me1tl (ldaplée""

mesurl!es etpou'rta1t1 complètement lil,r(i.s- .

C'est en effet le but de ,!yJt {;umité qu~' de tesler ,s-a capa--
cité de répon.se à un 'ldtlersaire libre- Le,s- élémen.t,s im -

portants à (lévelopper sont: la maflrise de sa menlalité,

la spontanéité, le s~'ns' des r.ythme", , la pré('i.sian dE~.S

coups, la det~'rmination, 1 'enduran(.e (it la strat(?gie .

Pour que l'e;rer('.ice .s-oit utile, il faut ut i/. iser l'expérience

de chaque ('Qmbat pmlr ('orriger ses fau..te ,s .Sclns tomber

(lans l'orgueil, il ne f(l1lt pa." être affe(;t(: par la dé('i.sian

du juge. En sO1/for-intérieur chacun d'entre nou,s .sait,

s!il a bien~maZ(.omba]lu. Que (;ela soil reconml OIJ. non

(iSt lrès secondaire. Pui.s il faut repasser dans ,sa tete

tOlttes l.es pha.ses du combat, revoir l'adver."aire dévelop-

per ses gestes jusqlJ. 'à ressentir pa11i:litemen.l ,s-a manière

de s 'e_\'primer, Ensuite, à 1'~'ntrafnemen.t , il fau1 repren -

dre av(~c un p<{rtenaire des combinaison,s ()Il de", enchafne ~

menls mal exécutés dans le (.ombat et sans relb(.h(i, se

(:orriger et re(:orriger encore, POl.tr que le." (1u]omati,ç -

mes se fi.rent dans l'incOllscien.l, il faut une digeslion et

d(iS " rec!igestions " C011,scienles. Trop souvent, à l'en-

tra~lement libre, je remarque que le", juniors ne pren-

nen!pas Je temps (le réjl{~chir aprf!s un jyu-gumité, ou

ne cherchent pas à anaJ}'ser lt~ COmb(lt alQrs que les sen-

s(tlion..", relatives à ('elui-ci sont encQre claires dans leltr

espril. n,s ne tirent pas complètement avantage de leur

entrafnement. Plusieurs attitf~des (les combattant", peu -

.JVU.GUMITE et COMPETITION

Il Le mouvement et le n(Jn-mOllvement ne se disti11gllent

pas, qui peul vaincre s inon (:elui Ql4i connatt la voie ."

Karale L'o Kvoh(m G. FlJNAKOSHI

J'ai rédigé plusieurs articles sur le.'! kumités dans

France -Shokotan..liai.~ons , chaque fois j'insiste sur un

point important. Au('Un ktlmifé n 'est complet. Un micrQ,~~

cQpe gros.~it un détail pour qu 'on puisse l'examiner avec

précisimt, mais il rejette hors d1l champ de vision t~~,~

autres éléments de l'objet examiné .

De m~me t çha('Un de.~ assauts conventionnels met l'ac -

cent sur certains a.~pects du combat {!t nl?glige complète-

ment certains au.tre.~ .Dan.~ unl~ préparation complète, il

fau! />ratiQ1~(!r assidument tOl~.~ l(~.~ kumités. A in,"i qu~! je

l'ai SOllt'ent ,.appE!l~1, il est possible de distingtler quatre

classes de ('ombat d'(!ntrafnement: les assau!s triples el

simples, sambon },,'1Jmité et IP/>on gumitt!, lf' Iafet l'as-

:"aul libre: Jyt~ Gumitt1. AUCltn d'entre eux nIa phlS de

t'aleur ql~e les autres et pris isolément il est incompl(!t.

J'ai présenté mes idées relatives (lux/crois premiers de

ces exercices dans les n "s 1 et 5 de FSL, dan., cet arti -
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faut que de plus en plus de jeunes PaS,"L'nt leur brevet

d'état qui seul permet d'ouvrir .n Dojo. L'obtention de

ce diplOmenécessite le grade de ceinture noire qui lui-

m~me n'est délivré par la FFKA MA qu'après lm cerlain

nombre de compétitions. Et d'un point de tue pratique,

il faut en pàsser par là si nou.s voulons' ()tlvrir de no0 -

veaux Eojos ou assurer la relève de ceux qui existent .

A lors autant que cela serve aussi d'exptrience et que

tous en tirent profit .

Daniel CHEMLA

COURRIER
N.IJ. L.R

Cela .fait deux ans que le journal exi.s-te. La Rédaction

tous sablé le DOJl.l PER.IGNONà France-Shotokan-l.iai-

,s-ons et on vous publie ce do('Umen.t exceptionnel: c'e.s-t

une .faveur de .fin d '(lnn(~e , n'en prenez pas l 'h(lbittlde !

Le livre de l.laftre Gichin FU"VAT<OSHI
p011r la première l'ois en français .

~ ~~--~ ~ ~~ ~ B'on à découper ct à renvoyer à : FR..1N( E.S'HOTOT<AN

.12 rue St Jean Baptiste de la Salle -75006 PAR.JS.

Nom.. P;.énom Adres."ecomplète ".

'I

Code Postql Ville. J'e déstre bénéficier du tarif .spécitll de 160 Francs

réservé (lU,t membres de France -Shotokan et recevoir

exemplaire,S" dt? KARATE DO KYOIL1J.V

illu.stré par JWattre OSH/i"1A, l1'aductior/. fr(1nç'aise d~
Daniel CHE..1\.1LA.
Je joins mon règlement par: .ce 'êt.ait

F
O chèque bancaire O c"' "'! si1tions poorl

t.(l.t.e~Si~3émÇii:;,fif11;iB! seul du g'r~(' me ~ -
!-._;~\ / ! ' / !!

.~flerpoutla finaJB""natiorl?iy3 motsPl"c;1ar1; De réfoor

au d~io/n~~~ftmes qie'notre d;Jt}g{r en nilrJ4t lls / f

L/ t7. ~ ,

vent tQtalemen.t.fausser J'~:rercice.. AIrmi les PJusdétes -

tables Otl sigrlaler celle qui cons ist.e à s'imaginer qu'on a

retenu ses coups alo-rs qu'en fait. on les a port.és à fond

sîns avoir pu atteindre l'adversaire, et. prét.endre que si

tm avait VOIilu puis pest.er contre l'arbit.re qui ne

t'oit rien. Et une autre qui consiste à porter une grtle de

COliPS dont aucun n'est. décisif, souvent. après l'ordre

d 'int.errtlption, et qui ne servent. qu'à satisfaire la petit.e

t'anité de celui qui les port.e. Dans les deux cas, il

s'agit de préserver son ego et. de lui nlttsquer la réalité,

tt?lle que la rét'èle sans complaisance le combat. C'est

celte rE~alité à laquellE? nous confront.ons les ktlmit.é qui

nous permet de progresser. Dans le mt!me ordre d'idée,

bien qu 'il s 'ttgi.~.~é d'un autre aspect de la réalité, il faut

con.~idérer la compétition.

Lâcdfltpér~'ti~e$rnêedu i}'U -gum itéerde.latendance

naturelle des sociétés occidentales à associer un résultat

,st>ortif à une conf1'(jnllttion. Cé~la a eu de proifondes consé-"o "o
qu~!!ces sur l'esprit et .~ur la .forme de ce t.ype d'exercice.
"o'

.S'i certaine.~ modl:fications sont regreltable$ , d'aut.res par

contre nous foumi.~sent de nouvelte." occasions de nous

pE!11'ectionner. fi ne .faut pas s 'y tromper. La compétition

e.~t 1ln)eu dont le résultat n'a que peu de rapport at'ec

cel.tli du combat réel, mais si on s 'y engage, cela doit

lilre pour gab?ner. Le nonlbreux élémettts .~ont très posi-

l~ts dans une co?npétition: apprendre à s'e,\:primer dans un

environncmfflt mhiifJituèt ét"o sou venï1ioslilf ,rencontrer des

adve;.saire .~ inconnus, t!:tre capable de garder la mattrise

de soi dan.S' un combat; acquérir l'endtirance pOUr tenir

(t'un combat à l'autre ju.~qu'à la jïnale, molgr(!les arYi!ts

et les lemps morts.. D'autre part, il .faut plus de t,iri.1.l.Osi-

i é qu 'on ne pense pOltr marquer des poin.ts nets, vi",ibles

de tOll.~ el mt!",e de l 'arbilre, tOlit en respectanties rè-

gle.~ d'arbitrages, et ce sans se décOlivrir etsa~"' donner

ài'adl'ersaire1Joccasiondecmarquer;"0"oDe"'"pl#S ilfàut "o

lilre (.apablede faire tOlit cela en (lppliquanlles règles de

courtoisie et de respect du Dojo que nous pratiquons à

France -Shot'okl14 SatlS se laisser prendre à l'ambiance

Olt aux erreurs de déci..~ion.. Pour ces raisons, la compé-
tition est une lrès bOnn(f " école de réalité " el je suis

co-n va iJ'lcu que trois ou quatre saison.') de compétitions ,

avec des résultats, représentent un excellenl exercice

auquel tous les ."hodan et les nidan devraienl porter leur

altention .fi faul, bien s~r, ne pas rester à ce nit'eau et

chercher à le dépasser, mais tout le monde doit en

pas,~er par là jusqu'à s 'y sentir ,~uffisamment à l'aise

pour que cela ne rep'résente plus un problème de cOtltt,-

nuer.

A Côté de l'aspect éducatif, il en est un autre qu'il ne

faut pas négliger: pOlir la vie de notre associfltion, il /

~

Je voudrais lancer un grand " BR.4. va" à toute l'équipe

de France~Skotokan- Liaisons. El p<lr smt intermédiaire

aux dizaines de personnes qui on1 jusqu'à mahit(!nc:ril

écrit des arlicles. Le jQllrnal eb'l super .

Je le dis avec d'autanl plus de com:iction
qU(! J' 'élais un

des pr(~mi(!rs, au dtflrul, à railler (!I critiQUE~r la rédac-

timt. Comme loujQllrs, j'estimais que plutDI q1{(~ philoso-

pher, il va/an mieu_'( .s.lentratner. J'avai,~ lori. Contimlez

à pki.l()topher(ei à VQllS entratner !)

Je veux dire qt~e le1ournal est bien pour deux rai.5ort.ç:

T()Ut d'abO'rd parc!! que, pCJur moi exilé depuis un lm, il
!iert t.!éritablemenl de " li(fi$mt " avec FSK. Cela me per -

...j!~f de ne hfl~ hl'!r(h,e Jp f'fmftJrl /. [~uite au ver...O). ..
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Me.'! chers amis, nO!ls vouci réunis en ces jour~ ,~olennels

Il.fau! croire qûe te diable avec plaisir s'en mtle

Cai, cru,'!tace de crustace 'l.rraiment les temps .~ont dur.'!

Hélas, qu!esf ce qu'il .fmit sO!lJ.frir pour ~tre pur et dur

Et ce prof cO!lronné par TOLA

L2 chros ruiné délél,'llé par LA YA

Assurez -vO!t$IWessieurs, qu'il ne .s-oit pa.s 1m agent
de 10 C.l.r1.

Soit, tO!~s les matins nous cO!trrons (,'Brs la plage de
CARRY

Soit, sans broncher nous tenons bon tous les KlBr1DltSHl

El ne voyez -1'OUS p<J.S' sur,~.onvisage (:lélnOnia({U(~

~sstif(Mr les traits de nôtre an('t!jJ'e maca queb'

Asso~ffé de la sueur de nos fronis fatîgués

FuJ.'ani le supplice de nos 1'oix tinrO!iées.

Sibmé: 1.0 confrérie de.s- cru,çtaces en .folie.

(;RIGUER Y. el (;Rl(;UER R.

Ensuite et. surt,oui parce qzte je compare aVec .le journal

US :. SHOTOKAN NEWS: Le journal de SHOTOKAN KARA

TE OF A MER ICA est bimestriel. On pourrait. penser

lJUe SHOTOKAN NEWS e~'t une mine riche d'idées, de

concept.s, d'informations. Rien du tQut! Le jOltrnal U.S..

n'est qu'un agenda du passé. On y apprend avec 2~3mois

de décalage qu'il y a eu unpa,S'sage de grade à Pittsburgh,

une convention à Las ~/\ngelès , un stage spécial. au Cana ~

da, etc. , , , il faisait beau, on a bien rigolé. TQuJle

monde il est beau, tout. le mO1lde il est gentil! Comme

le disait Daniel Chemla dans sa r~cente int.erview :

" C'est devenu social ~'

Fai-s'ons en ,çarte que FRANCE~SHOTOKANne devienne

pa-s'une "Société'f. il faut que ça reste un groupe vivant.

Le journal y contribue pattr ,ça part ,ç 'il re",te dans l'es -

prit actuel ( même s'il _v aura toujours des rilleurs dans

man genré~ pour crit.iquer tous les points de LUe!)

Cependant, grilce à SHOTOKAN NE"'s, je peu$' vous in-

former que le stage spécial de Californie aura lieu le

Ut, E. du 6 jttillet. Le stage sPécial Ea,S't Coast aura lieu

le WtE. dtt 29 juin.

Un dernier mot. : ne me ,fait.es pas la t'acherie d'aller

répéter tout ça aux Ri('ains !

Longue vie à FRANCE' sHOKOTA.N LIA.ls0NS!

/!mitiés -THI.E'RRY de N.E'W YORK.

p, ,0). -Tou.s .les pers(Yfmage.s cités sont fictifs !1 insi nous d('c{inons tQltte responsabilité

PU ca,~ oli ('ertains se ..~entiraient concerné"

rentrée

.18 au2.1 septemhtt:Stage sf>é{'ull à vïC HY
PrtssttJ{e de A"'Ya~e ~'AIRES

( à l'issue d'un stage ,9!>écial du club

Kanku du .14 au .18 mai 1980J Stage u!chnique PARIS ll;(tu 1.9 oct()bre

-FAUGERAS 1er Kyu

: l'-fAINGOT 1er l[}'ll

-RINK 2ème KJ'u

-GERBEr 3~me !fyu

-CHAN(: 3è1..tle Kyu

-CHARDON 3ème KyuI

Ftlssaj[e de j{1'ade PAR.IS

-LOTFI Ayari 3~me Kyu

~ JACQlJET Fabrice 3ème Kyu

-G1RONDIN Guy ,1ème Kyu

-FOBY Jdrôme 2.ème Kyu

-BER 1'E Christi<m 1er Kvu

/
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J.~cl,--

mina.ti(Jnarri~,i

;'ioitp()Ur mauv ttli a1'bit1'age~~"~an"".~. tétait par Oî.'!i e

,~()Uwgement. la E:ignijia'it: "fini p~1' auj()U1'd 'hui. 'f

~'

gés..


